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Ces mémoires sont rédigés d’après mes souvenirs, qui peuvent différer de ceux des autres. Quand je ne suis pas parvenu à me rappeler les conversations humaines avec précision, je les ai recréées du mieux que j’ai pu. J’ai changé les noms de certains individus et animaux afin de les protéger. Toute erreur m’est imputable.


 
 
 
 
 
 
 
 
« J’appartiens à la même catégorie que Rintintin. À la fin de la Dépression, les gens cherchaient à se distraire. Ils sont tombés amoureux d’un chien… »
Shirley Temple



Pour Reese, mon amour, ma lumière.
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« Sans étonnement ni lucidité, le jeu de l’acteur n’est qu’un business. Ajoutez cela et il devient création. »
Michael Tchekhov


Les humains étaient excités. Grâce à mon œil perçant et mon nez fin, je savais qu’il se préparait quelque chose. Mes comptes Facebook et Twitter étaient en pleine effervescence. Tout le monde avait passé des heures à se pomponner : Mercy, ma mère, s’était fait manucurer et mon père, Omar, s’était rasé – inexplicablement – deux fois.
Des odeurs de savon, de mousse à raser, de parfum et de laque m’ont chatouillé les narines si bien que j’ai éternué.
Après avoir enduré une énième patticure puis un toilettage complet, j’ai sauté sur mon skateboard et fait plusieurs fois le tour de la piscine pour me détendre. Flairant un écureuil, j’ai levé la tête et j’ai aperçu la bête perchée sur la ligne téléphonique au-dessus du jardin, en train de bavarder à tort et à travers. La vue de cet intrus à la queue touffue m’a mis dans une rage si grande que j’ai délaissé mon skate pour aboyer jusqu’à en avoir mal à la gorge.
Malgré mon éducation, je n’ai jamais réussi à me débarrasser de ma haine profonde pour les écureuils, les oiseaux, les chats et, bizarrement, les zèbres (j’y reviendrai plus tard). Toutefois, chasser les indésirables n’était plus de mon âge. Mes soixante années (en termes humains) de participation à des publicités, films, séances photo ou spectacles animaliers commençaient à se faire ressentir. Mes os craquaient, mes jambes tremblaient, et mon père m’avait interdit le ski nautique, ce qui était bien dommage, parce que j’adorais la vitesse et l’eau.
 
Je suis né en février 2002 sous le signe du Verseau, de parents Jack Russell. D’après une chaîne télévisée d’astrologie que j’ai regardée avec Gordo, mon copain de canapé (un bouledogue américain natif du Lion), ceux qui sont nés sous le signe du porteur d’eau sont des êtres intelligents à la recherche des mystères de la vie. Nous sommes loyaux, honnêtes, inventifs, originaux. En revanche, les Verseaux peuvent se montrer exhibitionnistes.
Je remplis tous les critères.
Je ne me souviens presque pas de mon enfance de chiot. J’ai dû rencontrer mon père une fois, quand il est venu nous renifler, mes frères, mes sœurs et moi. Dans mon souvenir, ma mère était douce et affectueuse. L’odeur du lait chaud m’a toujours fait penser à elle. Malheureusement, j’ai été arraché à sa tétine très tôt pour être vendu au premier venu.
 
J’ai chassé ce mauvais souvenir et je me suis allongé sur la terrasse, les pattes étendues sur le béton froid. Je mourais de chaud à cause du soleil californien et du brushing que je venais de subir. J’ai envisagé de sauter dans la piscine pour me rafraîchir, mais ça risquait d’être mal vu, d’autant que je portais un nœud papillon confectionné spécialement pour moi par Chopard.
Décoré d’un os en or de dix-huit carats à mon nom, cet ornement d’une valeur de soixante mille dollars ne m’appartenait que le temps d’une soirée, après quoi il serait vendu aux enchères au profit d’une association animalière.
[image: images]Ce n’est pas tous les jours qu’un acteur porte un nœud papillon à soixante mille dollars.


J’avais beau être reconnaissant envers Chopard et saluer son initiative, ça ne m’a pas empêché de gratter le petit morceau de satin noir pour l’élargir un peu. Je n’ai jamais beaucoup aimé m’habiller comme un humain. Je n’en vois pas l’utilité. Quel mal à se dévêtir un peu quand on a un physique aussi avantageux que le mien ? Je l’admets, j’ai déjà vu des shar-peis qui auraient eu besoin de porter une combinaison complète (voire une burka) et tous les dogues allemands que j’ai rencontrés devraient s’offrir un cours de musculation, si vous voyez ce que je veux dire, mais d’une façon générale, je crois aux vertus du naturel.
Ma seule exception, c’est la « Palme Dog », un collier de cuir à mon nom, qu’un panel international de critiques cinématographiques m’a attribué en 2011, en lieu et place de la Palme d’or, à Cannes. Oui, au Festival de Cannes, en France. J’irai un jour me dégourdir les pattes le long de la Croisette en compagnie des plus grandes stars (sans oublier de laisser quelques petits souvenirs pour mes fans).
La Palme Dog a été ma première grande récompense et c’est celle que je chéris le plus. Même Lassie n’en a pas reçu, mais pour être honnête, le concept d’honorer des acteurs à quatre pattes n’avait pas encore été inventé à l’époque.
 
Alors que j’étais là à haleter près de la piscine en me demandant quels numéros mon père allait me demander d’exécuter ce soir-là, j’ai senti mon estomac gargouiller. Cela faisait plus d’une heure que je n’avais pas mangé et ça ne pouvait signifier qu’une seule chose : « Lumières ! Moteur ! Action ! »
Ça ne me déplaisait pas, entre nous. Mon côté exhibitionniste aimait bien être sous les feux de la rampe.
J’appréciais particulièrement montrer aux humains comment réaliser correctement une cascade ou réussir une scène en une seule prise. J’attendais qu’Omar me donne le signal, je jouais mon rôle et j’essayais d’être « pile comme il faut ». Sur les plateaux, les réalisateurs adoraient tourner avec moi, parce qu’en général, j’étais le dernier personnage dont ils avaient à se soucier. Il arrivait souvent que quelque chose rate (à cause d’une erreur humaine, la plupart du temps) et qu’on soit obligé de tourner la scène une nouvelle fois.
Mon estomac a grommelé de nouveau. Tout le monde était super excité par ce type, Oscar. J’ignorais de qui il s’agissait, mais ce que je savais, c’est qu’il avait intérêt à me donner une saucisse sinon je lui jouerais un sacré numéro. Je pourrais même déposer une récompense toute particulière qui resterait à jamais gravée dans son joli tapis rouge…
Par-dessus tout, j’espérais que ma chère Miss Witherspoon serait présente à cette soirée. Ce n’est un secret pour personne à Hollywood que « Miss W. » et moi avons développé une relation unique sur le tournage de mon précédent film, De l’eau pour les éléphants, dans lequel figurait également la coqueluche de Twilight : Robert Pattinson.
À ce propos, je n’ai jamais vraiment compris ce que tout le monde lui trouve, à monsieur P. (Rpattz comme l’appellent ses fans). Tous les jours, il y avait des hordes de jeunes filles qui criaient son nom aux portes du studio, pourtant, ce bipède qui joue les aguicheurs est loin d’avoir mon niveau en skateboard !
[image: images]
Vous croyez que je raterais une occasion de lécher le visage de Miss Witherspoon de cette façon qui n’appartient qu’à moi ? Certainement pas !
Née sous le signe de l’impulsif Bélier, elle est parfaitement compatible avec ma nature calme de Verseau. Nous avons été naturellement attirés l’un vers l’autre. Notre amour, qui sera je l’espère éternel, était littéralement écrit dans les astres. Chaque fois que je l’approchais, le sourire incandescent qu’elle m’adressait était encore plus irrésistible qu’une tranche de pepperoni. Pour préserver mon image de marque, on a souvent dû m’éloigner d’elle.
Contrairement aux ragots les plus obscènes propagés par la presse hollywoodienne, je n’ai jamais agressé sexuellement sa jambe (même si, je le confesse, je l’ai léchée une fois, lors d’un bécotage hors-plateau). Même quand elle est montée sur un cheval de cirque vêtue en tout et pour tout d’un bikini à paillettes, je me suis comporté en parfait gentleman dans la fleur de l’âge face à une demoiselle de Louisiane.
Charlize Theron, Tilda Swinton, Katy Perry, elles se sont toutes arraché mes caresses lors des différentes cérémonies auxquelles j’ai été invité depuis que mon dernier film, The Artist, a commencé à sentir le succès. Mais il n’y a de place que pour une seule beauté hollywoodienne dans mon cœur de terrier.
J’ai soupiré et posé ma tête sur mes pattes.
— Oh, Reese, ai-je murmuré rêveusement. Pourquoi ne m’as-tu jamais appelé ?
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« Jouer, c’est être debout tout nu et se retourner lentement. »
Rosalind Russell


Mon père est arrivé dans le jardin, vêtu du smoking qu’il portait si souvent depuis quelque temps, et m’a sifflé. J’ai bondi sur mes pattes avec un mélange d’obéissance et d’amour (et dans l’espoir d’une récompense). Je n’allais pas être déçu.
Pendant que je mâchonnais quelques morceaux de bacon tout en le laissant me gratter derrière les oreilles du bout de ses doigts qui sentaient l’après-rasage, j’ai remercié les astres canins pour ces neuf années que lui et moi avions passées ensemble.
Omar était quelqu’un de bien. Il m’avait sauvé de la fourrière. Je n’avais jamais vu l’intérieur de ces tristes prisons pour chiens, mais je savais qu’un chiot à problèmes comme moi n’y aurait pas survécu.
Mon précédent humain avait décidé de m’abandonner, tout ça parce que je nous avais débarrassés d’un sale chat. Je reviendrai sur cette affaire plus tard, mais pour ma défense je dirais que, comme la plupart des chiots privés de figure paternelle, je me suis attiré quelques ennuis. J’étais trop jeune pour connaître la différence entre le bien et le mal.
Regardez Robert Mitchum.
Heureusement pour moi, Omar, dont le métier était de dresser des animaux, a appris par une amie qu’on allait m’envoyer à la fourrière.
— Les Jack Russell, c’est ce qu’il y a de mieux, lui a-t-il dit. Je vais m’occuper de ce petit bonhomme pendant un moment et voir comment il réagit.
Le type qui cherchait à se débarrasser de moi ne m’avait jamais trouvé aucune qualité.
— Ce chien est un tueur de chats qui passe ses journées à aboyer après les oiseaux et les voitures, l’a-t-il prévenu.
Il a dit ça comme si c’était une mauvaise chose !
Dans ce que je considère comme son grand éclair de génie, Omar a répondu :
— Uggie fait des bêtises parce qu’il est très intelligent.
Là, j’ai su que mon nouveau papa était l’humain qu’il me fallait. Et depuis ce jour, nous n’avons pas eu besoin d’échanger beaucoup de paroles, lui et moi : nous nous sommes toujours compris.
Mon dévouement pour lui a commencé à ce moment-là, car c’était réellement un homme doté d’un cœur de chien.
Ce soir-là, alors que nous attendions au bord de la piscine de rencontrer ce mystérieux « Oscar », je me suis détendu sous les caresses d’Omar. J’ai levé une oreille puis la deuxième quand il s’est mis à me parler avec cette étrange combinaison de sons qu’utilisent les humains pour communiquer. Son accent colombien était plus exotique que le mien, typique des Californiens, ou que l’intonation mélodieuse de ma mère, originaire de Floride. Quand mon père parlait trop vite, Mercy ne le comprenait pas, mais moi je saisissais en général la plupart des mots.
— C’est un grand soir, mon petit gars, m’a-t-il annoncé avec un sourire qui aurait pu éclairer tout un plateau de tournage. C’est encore plus important que les Golden Globes. Tu te souviens, Ugg, quand tu as levé la patte pour la poser sur ce Golden Globe ? Tu nous as bien fait rire, c’était un geste presque humain !
[image: images]Ce Golden Globe m’appartient aussi !


J’ai penché la tête d’un côté pendant qu’il prononçait des mots familiers comme « Bon chien », « Tout doux », « Pas bouger », « Caméras » et « Paparazzi ». J’ai regretté qu’il ne dise pas mon mot préféré, « Saucisse », mais c’était sans doute un oubli de sa part.
J’ai agité la queue frénétiquement en entendant le nom de « Jean », mon partenaire dans The Artist, qui est devenu un frère pour moi. Monsieur J. et moi avions passé quelques jours à nous amuser ensemble dans le jardin de son immense maison de Los Angeles avant le début du tournage. C’est une pratique courante chez nous, les acteurs, de faire connaissance avant, pour que le courant passe bien une fois la caméra enclenchée.
Durant ces joyeuses journées où j’ai enseigné à Jean mes principales acrobaties, j’ai également appris que le Parisien avait fait ses débuts dans le comique et le one-man show. Comme moi. Gémeaux de naissance (mais Verseau de nature), il avait déjà joué avec un chien dans un film intitulé Un homme et son chien, même s’il s’agissait alors d’un Jack Russell très inférieur. Pour l’occasion, j’ai dû rapidement apprendre le français car Jean parlait alors très peu anglais.
 
Ce soir-là nous devions fêter nos retrouvailles. Une grosse limousine noire s’est garée devant chez nous. Le chauffeur a donné un petit coup de klaxon. Ma mère est sortie de la maison, particulièrement élégante, et j’ai retroussé légèrement le museau. Son parfum rappelait celui des gardénias par une soirée d’été.
Mon père et elle sont allés embrasser Terry, ma petite « sœur » de six ans, bordée dans son lit au milieu de ses peluches préférées. Maman a donné son numéro de portable à la baby-sitter puis ils ont caressé les autres chiens chacun leur tour en leur souhaitant bonne nuit.
Couché dans son panier, Dash, ma doublure principale dans The Artist, entre autres, a tout juste levé une patte mollement. Jumpy, le colley aux multiples talents spécialisé dans les cascades, la peinture abstraite et le flyball, a dressé la tête et m’a lancé un clin d’œil en guise d’au revoir (si, si, vraiment). Julio, le dogue anglais fort en maths à la peau toute plissée et au regard interrogateur, a quant à lui sorti sa langue pour nous signifier « Bonne chance ». Gordo, mon meilleur ami au monde après Omar, s’est levé de son lit pour me donner un dernier coup de langue afin de me lisser le poil. Étendu de tout son long sur son lit comme tout bouledogue américain qui se respecte, le gros Popeye m’a lancé un regard menaçant. Il était trois fois plus large que moi et avait une haleine de putois ; on s’était toujours chamaillés, mais au fond on se tolérait.


OEBPS/images/019_Uggie_on_set_with_Jean_on_The_Artist.jpg





OEBPS/images/020_Uggie_Dash_and_Dude.jpg





OEBPS/images/021_Uggie_close_up_with_Jean_Dujardin.jpg





OEBPS/images/022_Waiting_for_George.jpg





OEBPS/cover/pagetitre.jpg
Uggie

UGGIE, THE ARTIST

Ma vie, mon ceuvre

Recueillies par

Wendy Holden

Traduit de I’anglais
par Perrine Chambon

JCLattes





OEBPS/images/012_Uggie_with_champagne.jpg





OEBPS/images/013_Uggie_opening_the_fridge.jpg





OEBPS/images/lg_tiret.jpg





OEBPS/images/014_With_the_whole_family_on_the_bed.jpg





OEBPS/images/015_Uggie_waiting_to_be_Queenie.jpg





OEBPS/images/016_In_action_with_Robert_Pattinson.jpg





OEBPS/images/017_In_costume_with_Omar_for_Water_For_Elephants.jpg





OEBPS/images/018_Uggie_hiding_his_head.jpg





OEBPS/images/029_Uggie_the_Scene_Stealer.jpg





OEBPS/images/030_Uggie_on_the_Empire_State_Building.jpg





OEBPS/images/031_Smooching_with_Omar_at_the_Golden_Collar_Awards.jpg





OEBPS/images/032_Back_of_the_Limo.jpg





OEBPS/images/033_Charity_pawprints_for_sale.jpg





OEBPS/cover/cover.jpg
UGGIE

THE ARTIST






OEBPS/images/023_Uggie_with_John_Goodman.jpg





OEBPS/images/024_Uggie_Getting_Into_Character.jpg





OEBPS/images/025_Uggie_with_The_Artists.jpg





OEBPS/images/026_Uggie_by_the_Pool.jpg





OEBPS/images/027_Uggie_with_Graham_Norton.jpg





OEBPS/images/028_On_the_red_carpet.jpg





OEBPS/images/039_Uggie_outside_the_White_House.jpg





OEBPS/images/040_Uggie_with_Kevin_Spacey.jpg





OEBPS/images/041_Uggie_with_Sofia_Vergara.jpg





OEBPS/images/042_Uggie_kissing_Reese_Witherspoon.jpg





OEBPS/images/043_Uggies_Cement_Prints.jpg





OEBPS/images/034_Uggie_with_Katy_Perry.jpg





OEBPS/images/035_Uggie_popping_out_of_the_limo.jpg





OEBPS/images/036_Accepting_our_award_with_Jean.jpg





OEBPS/images/037_Black_and_White_Photo_of_Uggie.jpg
RTIST





OEBPS/images/038_A_supporting_paw_for_Suzie_Q.jpg
it

T FATINIY






OEBPS/images/Os.jpg





OEBPS/images/001_Uggie_with_his_Bow_Tie.jpg





OEBPS/images/Pattes_In_Texte.jpg





OEBPS/images/002_Uggie_with_Paw_on_Golden_Globe.jpg





OEBPS/images/009_Uggie_Brando_and_Pete_waiting_to_water_ski.jpg





OEBPS/images/003_Uggie_with_Pete_and_Brando.jpg





OEBPS/images/010_Uggie_Smooth_Criminal.jpg





OEBPS/images/004_Uggie_as_a_Puppy.jpg





OEBPS/images/011_Uggie_with_David_Boreanaz.jpg





OEBPS/images/005_Uggie_red_pawned_in_the_trash_can.jpg





OEBPS/images/006_Omar_giving_Uggie_acting_lessons.jpg





OEBPS/images/007_Uggie_skateboarding.jpg





OEBPS/images/008_Uggie_with_Terry.jpg





